
JA IETUE CANADIENNE.

Xous prions nos abonnés des Camu
pagnes dont le semestre est expiré le
ler Juillet courant, de nous en fairt

if le montant, ~s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi de
JOURNAL et de L'ALBUM MIENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
30mes qu'on vondra nous rembourser
et dans ce cas seulement, nous ofrons
volontiers de payer le port.

-- --

LA REVUE cNlIENN
MONTRt AL, 15 AOUT, 1848.

LES LOIS DE NAVIGATIONS.

I n'y a qu'un cri d'indignation d'un bout du
pays à l'autre à la pensée que les lois de navi-

tion anglaises sont encore intactes et que le
arlement Impérial ne fera rien cette ainée

ur les modifier, pas même en ce qui concerne
res colornies. Ainsi après avoir été privés d
toute protection sur les marchés anglais, notre
commerce et notre industrie loiveiit languir sous
le poids de restrictions et de prohibitions in1ccn-
patibles avec notre état actuel de société. Le
Transcript nous dit à ce sujet qu'il craint que le
gouvernement aigais ne comptrenne pas stili-
samment l'importance de la qtes;iori pour les
colonies, et que les colonies elles îmmes sont a
b!â,ier. Notre confflrère se tromnpe cette fsis, ca,
les débats qui ont eu lieu dans la Cia- tbre de,
Communes en Angleterre nous ont prouvn le
contraire et quant aux colonies, le Carada pour
sa part n'a pas a se reprocher de n'avoir pas de-
mandé instamment le rappel des lois le iavigr-
tion et prouvé l'impérieuse nécessité de ce
rappel. Notre Exécutif, notre Législature, nos
bureaux le commerce, nos corps imtiniicipaiix, le
pays entier par des pétitions et des dénonstra-
tions publ!iques ont fait connaître au Gouverne-
ment Impérial nos veux et nos espérances à ce
sujet de telle sorte qu'il ne saurait en igniorer
lPimportance pour l'avenir du Canada. No t, ce
n'est pas là la raison qui a l'ait abandonner la
mesure en question, pas plus que lépoque avan-
cée de la session. Nous croyons que la véritabe
cause de cet ubandonnement est la faiblesse du
ministère whig.Ce ministère comme toujouri's pen
dant une session de huit mois n'a pu rien faire le
grand et d'utile pour l'Empire. Il a perdu cette
année comme par le passé,la plupart de ses mg
ures importantes, par son hebitation et ses len-

teurs, et il n'y a aucun doute que c'est à Lui
qu'il faut attribuer l'abandonnemnent du projet
de loi de M. La boîchère.

La doctrine, dit à ce sujet un journal libéral
de Londres, le Daily News, que les lois de na-
vigation devraient être, sinon entièrement rap-
pelées du moins considérablement modifiées,
n'est pas un point nouveau dans la croyance et
les notions d'économie politique de nos ministres
Le rapport du comité sur lequel leur bill a été
basé a été près d'un an devant le public. Les
documents officiels présentés à ce comité qui
centiennent les principaux traits le la mesure
ont été préparés il y a plus d'un an. Leur in-
tention de présenter la mesure a été annoncée
le 23 novembre dans le discours de la Reine.
Et cependant avec tout le pouvoir qu'à le minis
tère dle commander la précédence pour les mue-
sures qu'ils ont vraiment l'intention de faire pas-
ser, ce ne fut que le 15 mai qu'ils firent motion
pour introduire le projet de loi en question et
depuis ils ont perdu leur temps, quoi qu'ils con-
nuissent parfaitement de quelle importance vi-
tale était la mesure pour les manufacturiers et
nos colonies."

Nous ne doutons pas du sort prochain des lois
de navigation. E;les ne sauraient siubister plus
longtemps. Mais nous sommes vraiment peinés,
et indignés que le ministère anglais ait abandon-
né ainsi cette mesure. Nous perdons par là1
une année et une année pour nous à cette
époque, c'est presque un siècle ! L'iicertitu!e
paralyse le commerce et toutes espèces d'entre-
prises. Si cette mesure fat passée cette année
les marchands eussent pu faire leurs arrange-
ments en conséqaence. Comme les choses
sont aujourd'hui, ils doivent être dans le pluskgrand embarras, incertains de l'époque exacte
où ces lois seront rappelées. Ces retards d'ail-
leurs donnent 'un nouveau courage et une fraiche
ardeur aux adversaires de fa mesture qui l'année
prochaine fui t'eront encore mine opp)ositioin plus t
opiniâtre et acharnée. Voilà la comnséqutence
des lenteurs et île l'hésitation île lord John Rnis-
self et dui ministère wvhig, d'encourager les lords

arésister plus longtemps à une inévita ble r'éces-
sité. I faudra bien pourtan t qu'on adopte à la
prochaine seain<m quelques molifications de ces
fois de navigation au moitis pour les colonies.
C.ir sans cela noire commuerce sera ruiné com- k

pIètement. C'est à nous à conîvoquer de' noum-
veau des assemb:ees dans toutes les parties du d
paye, afin d'exptrimer encore nos sentiments et c
de ieinander n l'Angleterre de se rendre à notre b

dmne. Elle ne saurait nous ref'user plus l
longteps sans met tre suivant l'expression de p

lodEgin, nos intérêts matériels en antagonisme A

voir. Et nous disons avec notre confrère du c
.Fferald, que si l'Angletere-peu*:sistait dlans tîne du
politique si mesquine il ne faut pas être prophètean e
pour prédire le résultat. ét

Nous publions plus bas le mémoire adressé
par notre Exécutif aux autorités Impériales sur c.

'te importante question re le faisant suivre Pod'un, dépêche éc'rite par fordI Elgin sur le
rneme sujet. Nous reccomnmansdons ces deux
documents remarquables à l'attention de nos E
lecteurs. La traduction du premier est emprun-
t6e-i la .Mftner ve. •:.

DOCUMENTS OFFICIELS SVR LOP$ R
TION DES EOIS 1)E NA VIGATIOII.

No 1.
Copie d'une dépêche du gouverneur-général

tres-hon. COTE D'ELGIN ET KINCARDINE
LORD (;REY.

Maison du gouvernement, Montréal,12 mai 18,,'
(Rtçie 31 mai 1848.)

MtLoRD,-Le mémorauimîam de non cons,
exécutif au sujet des lois de navigation, en ta
qu'elles afrecteit le commerce <lu St. Laurei
que j'ai Phonneur d'inclure ici, a été mis ent
mes mains aujourd'hui. Comme le sujet augt.jil se rapporte est tres-important, je le transmi
sais délai. bien assuré que les renseignemet
qu'il contient recevront la considération la piattentive de votre seigneurie.

J'ai l'honneur, etc.
(Signré) ELGIN ET KINCARDINE.

Au tres hon. CoWrE GREY,
&c. &c. &c.

Doc!t!nnpt inclus N. 1.
A Son Excellence le très-honorable Con

D'ELGIN, gouverteur-général de l'Amaériq
Britannique du Nord, &c. &c. &c.

Qu'inPLAISL A VoTRE ExCILLENcE;.
Le c imité du conseil exécutil éprouvaunt bea

coup d'anxiété au sujet des projets pour l'
néioration des loi,- de navigation entant qmm'i

plicabLe à cotte colontie, et auisgi lpar raippuru
la navigation du St. Lauren~t, u(tiow i opose- ('o
v'rir aux vaisseaux américains, dx sujets il
ont reçu la considération attentive le inssemb,
législative et sur lesquels il existe ute grat
umunimité d'opinuion dais cette colonie, dési
exprimer ses vues à Votre Excellenne pour I
soumettre au gouverienent de Sa M\iajesté.

''ant que la politique de PEmpire a été dle do
ner la iélérence aux produits colonimux sur 1
marchés du Royaume-lJni, le monopole du co
merce de transp1 ort pouvait être avec consistan<
et justice donne aux vaisseaux anglais. L'ava
lage accordé aux colons sur les marchés anglai
sous forume de droits protecteurs, pouvait fai
disparaitre pour eux le désatutautage de voir l'
rnamchés dume Lats-Uîiis fermés par les droits prq
levés darnts ce pays en faveur d,-s prodmcniouusii
digenes; parce qu'on est forcé d'empoyer du
vaisseaux anglais et de faire un voyage de PAi
gleerre sans itet poury e erappt tiosprodui
smmr ses marchés,.1<e voyage eii Angieteri e, cotn
porte nécessairement la dénuense d'un voyge a
Cianadt ; de sorte que les vaisseaux étrangers qu
pouva ent, entrec dans l s poris dui Canada, i
pouvaient prendre les produits du yays pou: h
tratsror- n.aur les matrchés atiglais, et cona
qi(mimuont i'a%.niienmt qmîe le Inronit l'*(ni voya
posur lay-r les dépenses de d-ux. L'avantage-
l< aésavantage le ce systeusu de protec:ion et d
"utiiote chanigeaie ut mint us cistancet
mais enC géiétil. la cololip, qmuand ses prc

duits était protégés sur le marché anglais, n
se plaignait lias du monopole en faveur des vain,
seaux angtais, qui seiniait être un point essen
tuit danns laIpolitiqune corninicinte do l'enmpire.

La proince In Canada a toum ujs sminffert d
désavantagc, comparativement ax autres partie
du Sud de l'Amérique, v( que ses porta sont feu
més par les glaces durant utie période de temp
considérable chaque année. Les ports sont ausz
à uie gramîde <listamice de la pleiie muer. et la n~a
vigation apres l'entvéc du golfe St. Lauirent a é
téputée pénible et dangereuse au corntenc-
innti et à la fin de chaque saison. Le fret et le
.,snliruuices furetut augmnntés ent m'omséqu ntie.c.
il n'arrivant u stoujours s(lum-les drois cu
élevés des lois des céèéales anglaises missent le
Canadiens sur un pied aussi favorable que leur
voisins Amne scamns.

Pour coitreb.tacer ces désavaintages niaturels
le ileuve St. Laurent offirisit umne magunifique ra~
gation intérieure, supérieure à celle da Missi
sipi, vu le climat à traxers luquel les article
d'exportation avaientà passer, et supérieure à 1

uavigation longueet corrarativemenit génée danle lit étroit du canal Erié, nécessmirenieiit er
nu yeuse et dispendieuse.

L'esprit d'entreprise et l'énergie de la coloni
t" de"pis longteps été cu-excuiveme

appliqusés à l'impertant objet d'améliorer- la naxi
gatio intêrie'tre misSt. Lau et depunis le lac
jusqu'à Québc, de manière à la mettre à ho
marché et dans un état d'elricacité q(ui rend-ai
cette route vers un port d'ermbarquemcnt pour u
voyage de mer avantage ise iuiconiparablenem
plus que les comunications inté-ieures des Etats
Unis, et par ce moyen contrebalancer la naviga
tion de mer plus diflicile et plus dispendieuse. L
gouvcernemnit et la Législature de la colonie on
atussi taché de rendre la navuigation plus bas q-i
Québec facile et sans danger,Mpar de uombre
phares tenus eu boi état et à grands frais. Ce
efforts, bien q't'excessifs pour les umoyens et res
sources d'une population nouvelle et minime on

etlle lac Ontario a été msis en pleinie opénattit
bien que pas emucore tout-à-fait finti, à une dépenm
de pres £1 ,5u0>,003.. Les traveux sutr le St. Lau
rent entre Kingstonî et Montréal, omt été p atle
ment mis en usage, formant une sé ie depaneae
magnifiques, par le moyen desquels les rapide duo
(Grand leuve sont évités, à une dépense de prèé
£1 'ÎxId'eta Íaini lescsala uîtsue les vais

passage à bn marché en rem nîtaîtt et dlescendanese deuive, avec sureté et rapidement. Soixantte-cing
mille lonuls ont été dépenîsés en travaxj n
creuser le !ac St. Piesrre entre Monîtréal et Que, afin que les vaisseaux les plus gros pussentan rendre dians le premuer port ; et ainsi par una

rLm'eertravatî qm lèNanent haonneur à l'esprit
--ientes et àimutrie de toulte mnion, on es-'

nnérri qe la colonie pourrait, nont sentement riva-
leraelepemulle entreprenanît et ac'tit des Etats

voisins, nmuis qu'elle les surpasserait même, et
que parmi ses habitants, le commulerce prendr:ait unsegréi de granudenur et de prospérité correspotndant.

ux yen de ceux qiont p oî,sé les travaux

hammes d'un jugement sini <fans les Etats du
mord de i'Amérique, cela était bien loin d'être unec
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question dearivalité purementthéorique ou spécu-
aive. Omi avait touujonra mis enu question, si le

commerce d'importation et d'exportation du Ca-
nada pourrait, par lui-même, faire augmenter les
péages des canaux suffisamment pour rémunérer
e trésor pubic pour la grsatde dépense qu'il en-
rourrtait. Mais quuand ii dlevinît clairemenît esseit-

tiel à la prospérité agricole et mercantile dit pays
damnéioer les communications avec la mer, on
upposa que la supériorité le la ligne de comrmuni-

catuon î-ttrainoerait le conmmerce dle trautspo-t ,unié-
ricain, descendant et montant par les canpux, de
manière à lIs rendre profitables et avantageux.

Cette supposition a été télisée par rapport au
canal Welland. Depuis l'ouverture de ce canal,
es Anié.icains en ont eu la libre naviation dans
e territoire canadien, et comme ce canal est une
ammunication courte entre les deuix grands lacs,
doiamut passaýe aux gros vaisseaux, et comme i'
a l'effet de aubsuituer cettnillus dle navigationi
ans ces vaisseaux pour celle des bateaux <lu
anal Erié. le Wcllad est employé coaursiuéra-
dement pour le commerce american, qui aitlieu
'ennrer dans le canal Erié à Buffilo. descend le
sec Ontario juisqu'jà Oswego, es de là est tramns-
orté aux bateaux du canal Erié pour New-Yors.
insi une grande partie du revenu du canal WeI-

and vient du commerce américain, par la libre
agtion d'une partie des eauix inatérieures du

auoatîn et ainsi la partie Ouest (lit Canada joulit
u bienfait inestimaible d'une iavigalion libre,
mutenue en grande partie par le commerce
tramager.
La supériorité de la ligne de communication

!anadlieinîe sur l'américainîe, peuit-étre reconnue
lairement par le taux suivat du prix de trans-
ort de Cleveland, dans l'état d'Oh'o, sur le lac
Erié, à New-York, en prenant la ligne à meille.!r
Tarché par le canal Welland canadien, et le taux
e transport à Montréal du même port sur le lac
Erié, descendant le St. Laturent.

s. d.Le taux pour New-York 6tant sur chaque
arril de fleur, monnaie courante, . . 4 6

st donc renfernnée dans les avantages compara- toute mnesutre proposée par le guvernement deifs (lu transport par vaisseaux de Qnélîec et de Sa Majesté, il y aura de l'opposition de la part
sfotréal ou de New-York. Si les avantages de de ceux qui se pensent intéressés à conserver lees ponts étaient à peu près épaUX pour le fiet pour reste de protection accordée par les lois de naviga-l'Angleterre, le Canada l'emporterait ; si la dîf- tion ; le gouvernement sera probablement satis- véreice continue, comme elle existe aujourd'hui, fait d'avoir l'assurance que cette protection

nou les efforts dut Canada auront éué irutiles, est purement nominale, sans fiu avantageuse,Omt a fait la remarqne que le taux élevé dut fret et de savoir qu'en Canada on reconnait déjà qibue nntre Montréal et le Royaume-Uni vient du petin sou effet est pratiquement et grandement nuis e. Jombre de vaisseaux employés dans le commerce Si le commèrce continued'âtre entrané des eaux
'importationdu Canada. Le printemps et dans la canadiennes vers lescanaux et le ports des
uerilmre partie de l'été, les vaisseaux ormant ce Etats-Unis, les propriétaires de vaisseaux an- cn'on appelle les flottes min printemps et d'autoun- t'a is auon à entrei- en compétition avec les Ple arrivent ; ce sont de bons vaisseaux, tant qu'ils élrangeis dans les ports de ce pays tils peuventont dans le port, atteidait pour ie fret, le taux est le fairelà avec succès, ils peuvent e faire aussiomparaivemnt modéré ; mais dans l'intervalle dans les ports du Canada; si non, il est évidentu n eilicu de l'été, ou les prconluii!s de lOuest arri- que sous les circonstances présentes le commerce s

etomît lour le charZemrîenit, il n'y a qm'uiune class.- du Canada ne peut soutenir le maintien d'un mo-tfér ieuire de vaisstaux qui s'offre, et n1on seune- nopole voulu par la loi; et si la pi étendue pro-ent ces vaisseaux délivrent leurs cargaisons en tection doit seuement opérer la désertion des -ci-Mtauvais état, mais ils chargent des prix exoibi- és et des ports de mer de cette province, san eants &ommn- le fret, suivant la qu ntité de produin, servir les ir. éêts de propriétaires de vaisseaux sýul y a pour le chargemenprt. Le tiux du fret p,-a- tmgas, il est à esrpérer que les restrictions inuti- fiait avoir varié dans %Iomntéal dans la même sai- tes, si inconciiiabes avec l'abolition des droitson, entre 3s 6d et 7s 6J par barril ; et on dit protecteurs en faveur des produits canadiens, se-ussi que le taux plus élevé, c'est-a-dire, de 6s à ront de suite enlevées.M
s 61 par barmil, a été payé à 'Montréal en même Qu'une gramnde partie des produits d'exportation St
mps que des vaisseaux érangers offraient('eut du Canada ouest, pmoblablement de beaucoup la Drendre à New-York pour le prix minime de Is plus grande partie,,cst en ce moment en routes 6d par baril; dami ce temps, -ne offre de pour les ports des Etats-Unis ; que bien peu estrarger pour ls 6el fpar barrit aurait attité u ýattentdu à /ontréal ; que les canaux construits surombre de vaisseaux des ports de mer Anié- e St. Liàrent sonprsqu'inutiles ; que les vais-icaiis, nmais les lois de navigatiomn s'interpo- ieatux d'imrpor-tatio' ean ionra pnatqiaient pour la ruine des propétaircs de produits. cette saison n'ont pas leur pleine cargaison ordi- Oete Iluctuatiaid et ce taux extravu gant du maire ; que les principales importations dans le dýet,' et l'eiinidoi de vaisseautx iifécieu.s. na;uraient Canada ouest, se fonmt mainîteniant par les Etats- Cas eu lieu si le marchand canadien eut pui choisi. Unis ;,ae le commerce de ta cité de Montréal, Evaisseux parmi ccux qui cherchent eu fret en conséquence, diminue rapidement, nonobstantOtur i'Etope danîs tes ports aatlélicinmis ; ces dem- l'accroissement rapide damns la consommation et liiers ayant fait un voyage profitable peuveit l'importationen Catiada ds articles importés au- tirendre pour leur retour, des produits canadiens trefois par ce port; et que l'ouverture des ports de emeilleur marché que les vaisseaux venus sans nier canadiens aux vaisseaux de toutesdes enationsrgai son et il n'y aurait pas d'opportunité d'é- permettant l'envoi des produits de la colonie, dans_er des frets tortionnaires du propriétaire du le Royaume-Uni sur ces vaisseaux sans distinc-S msse eranspot qui se trouve maintenant ton, et permettant aussi l'usage dufleuve St.uns remède. Laurent an dessus de Québec aux américains, se-Pendant la suspension temporaire des lois de rait un moyen non seulement de rétablir le com-avigation l'année dernière, e vaisseaux sont merce dans sa voie. premiere, mais aussi de faireenvis ýde Brême au' port de Montréal,, chargéadi uvs 9oums~ta vqdu ? " (

Do pourMuontréklot . . .lit, ladlsubiedansda anade fa g defalité 4-et de
érence I2a c eiýmaré. Ces vaissemtux prent p4dre desCette différen. dtmami p faveur de la maim-,a uiis pur. l loyaumeai ; et ai les m-lionl intérieure cantidi~e sur la navigation amé- neelibertés continuaient,-il n'y a aucun doute

iCatine, que l'émigration abondante de l'Allemagne aux
Si les produits de la peilie Ouest des Etats- Etats:Unis passerait par le Canada. Le noumbre

Unis pouvaient être transportés à la mer à nieil- de passagers de Bieme àNew-York l'année der-
leur marché par le Canada que par le territoire niére a été de 67442. Si a0) vaisseaux emp'oyésaméricain, il 'y a as àaouter que la routedu dans le même edramesce devaient venir dans ies
Can:ndi.semait pfél-é.ee et les canaux canadiens ports canadiens, ii est facile de piévoir quel eftlei
rýceiraient tout le commrce de transport des leur venue aurait sur le prix du fret pour-l'Ail-
mtêt de 'uesti deel'Anécoique. La possession gieterrc. Ce n'est là qu'un exemple de ce qu'on

mie d'unie partie de Ce commerce :pacerait peut attendre, si l'on permet aux vaisseaux étran-
c itte province dans un état de prospérité finan- gers de venir dans les ports canadiens. Ces vais-
cire. seaux sont admirab.ement propres pour le trans-

Mais si, d'un autre côté, l'avantage de cetteport lé et de la fleur, et la compétition pro-naviga.itioiiinérieure perfectionnée est plus que duite par leur présence non seulement tendrait à
Contrebalancé par le taux du fret de Québec et égaliser les prix du fret canadien à ceux desMontréal, le peuple du Canada Ouest n'ayant Etats-Unis, mais les vaisseaux livreraient leursaucune protection sur les marchés anglais en se cargaisons eu bonne condition on éviteraientservant de la ligne de communication canadienne, les dommages occasionnés par l'usage de vais-enverra tous ses produits par la voie de New- seaux d'une classe inférieure, pertes qu'on ne
York., en même temps qu'il importemr. tos les croit pas devoir estimer à moins de cinq par centartic!es étraiger. de consanimation par la même en moyenne, sur les transports du Canada.
voi', et ainsi 'inimmerse dépense faite pour la Les marchands amerieains de l'Ouest ont sansnavigalio intérieuru du Canada ne sera passeule- doute hâte de pouvoir faire usage de la voie facilement perdue, et la dette encourue ne deviendra du St. Laurent. Si leurs vaisseaux pouvaient
pas seneit mn fardeau sars espoir, mais le descendre à Montréal et à Québec pour y ren-
commerce dis ciés commerciales de Montréal et contrer des vaisseaux américains ou étrangersdc Qnnél>-e, qiilait rapidement vers un état qui pre1ndraient leur fret pour l'Europe ou ailleurs,d'ii-diprtnrlce. seinniit complètement ruiné, on -pense qu'it se ferait immédiatement par leQîîa;înl la pionicee jouissait de la protection sur Canada un commerce très étendu et très avanta-le emaici anglais, ce malheureux résultat ne geux. Les vaisseaux américains maintenant con-'ouovait avoir lieu, parce que la protection était tinés dans la navigation des lacs et de la partie
iénérale.met -utfisai.te pour empecher les pro- sulférieure du fleuve, pourraient alors venir à unprareaas d'oter aux prouitsil aitdieas leur ca- ort d'embarquement pour la mer, sans changet
iactere anglais,net il ne serait las avantageux tleur cargaison de vaisseau. On croit par anticipa-paur le marché inférieur de l'Amérique sanmate tion qu'une grande partie des importations pourpaieent d'rifart droit. Même pan rapport au ledNord-Ouest des Etats-Unis se ferait par la
produit américain, la disposition de la loi des cé- m Cmeavoie ; et ainsi, au lieu de voir les ports du
réales qui accorde la mêmesprotection ait blé et s-Canada désertés, on les verrait devenir desà la fleur de l'Amérique qu' ces m•es articles entrepôts de commerce, destinée que leur posi-
pdtits du Caiada quan iils passent par le Ca- tion sur le grand fleuve de l'Amérique du Nord
nada, en painc3ï sterling par quarter de droit semble leur avoir faite. Les immenses travaux
dans la prince. était, le plus souvent, une rai- du St. Laurent au lieu d'être inutiles et sans pro-1son suilisante à beaucoup d'américains pour faire fit, à caisse des dispositions protectrices qui nedes transports à Montréal aussi bien qu'à des produisent aucun avantage nulle paru, devien-Canadiens pour faire des aclhatts dans les Etats- draient une source de richesses pour le pays épuiséUnis ; m us la protection étant maintemnaint abolie, par les dépenses qu'ils ont entraînées.
la qumusioni n'es t plus ql'nnne simip!e question de Outre le sujet de la libre navigation du St. Lau-bi mun cité pour le ti nsirt, et lt a rent à l'ouest de Québec, que les américains dé-
novenine des quat e dernières années, le bon mar- sirent avoir, il est encore chez les cultivateursché diii-t se trouvera beuconp er faveur de canadiens, le désir correspondant de pouvoir se

de sur tréal. Le fiet sur un baril de servir des marchés américains quand ils leur of-
tier de n et ntréa trns 'coiovem nnt à frent des prix supérieurs à ceux u'ils obtiennentLiverpro, dais ces anièrs, pe i, re doniië coin- de leur exportation en Eur'ope le prix du blénie suit : et de la fleur dans les Etats de l'Est pour la con-Monîtréal. Ne w - York. sommation intérieure, est souvent beaucoup plus

s. d. s. d. élevé qu'il ne l'est en Canada pour l'exportation;
184 .......... 4 6 6 quand ce cas arrive, il serait d'un avantage im-
18- ............... 4 8 2 0 mense aux cultivateurs canadiens, s'ils pouvaienti1816... -......... 1 2 6J transporter leurs produits pour la consommation18 1..............6 0 2 0 dans les Etats-Unis. Ilsont cependant empêchés 'e

M . le faire par un droit protecteur d'un quart de pias-Moye-nne.... 5 1 2 1 trç par minot de blé. On a fait des efforts dansDonnant un avantage aà New-York le 3s. ster- les Etats-Unis pour abolir ce droit, maisdlesli.g parnbaril, et si o. ddduisat de cela l'avanta- avocats de l'abolition ont é,é défaits jar le
giee s ot le al dais la navigation inté- cri de protection de la part des fermiers amé-
.eeure sesan uî.riua de. 61. serings, il resterait ricains, et rencontrèrent aussi de la difliculté, surenicore cri t veur (leNv-or is. 61. fpar baril la Il clause de la nation la plus favorisée," dansde fleur, ce qui esL bien cuiltsant pour entrai:er les traités avec les puissances étrangères ; faireont le commo,ce d'exportation par cette voie. une relaxation en faveur du Canada exigeait une

Lesa , ats-en nissai uetiit le tnaisit ds produits faveur semblable pour toutes les nations avec
Cu'ins nar leurtew le set a' lesquelles ces traités çxistaient. On pense que siqn'ils 'renncontrenmt utNdew-Yoil, et la inécessié la libre navigation du St. Laurent était offerte auqui. d'apres l'acte impérial 8 et 9 vict. c. 8ï, 4s; gouvernement américain, en retour pour l'aboli-sembleraitdempèccher son iraportation cri Angle- tion du droit protecteur, l'une de ces mesuresterre da s des valsseaux étrangers; nais, comnime étant co-existante avec l'autre, la législature amé-te fret damns les vaisseaux anglais de New-York eri ricaine, sur cette considération, serait portée àAngleterre n'est pas pus élevé que le fret dais abolir le droit protecteur; l'abolition étant une ides vaisseaux aidéicainms, cette restriction sem- matière de traité réciproque, toute difficultétsur-bierait n'avoir pas dimatnuence appréciable dans venant dans l'arrangement pour régler les rela-la questio de transport par le Canada ou par les tions commerciales des Etats-Unis avec les paysLÎats-Uî iis. étrangers pourrait être prévenue. Ainsi, deuxLa comséquence de cet état de circonstance objets dans lerquels le Canada est grandemeutn'est p;us une matiére d'appréhension; sa réalité intéressé, ruvent êtreobtenusd en mme tempsest féquemment sentie a Montréal et dans tes v l'intéîet que les Américains reconnaisent
parties Est du Canada. Pendant quelque temps avoir dans l'un; et il y a raison'de croire quele-com-rmerce d'imp>ortation du Canada Ouest, qui, ceamn'est pas une simple supposition, niais quepar le moyen de d-its protecteurs en faveur des ç'a été l'opinion d'hommes marquants dans lesvaisseaux anglais et des marchandises anglaises, Etats-Unis, qui sont les avocats des principes dua été obligé de venir par le St. Laurent, a chan- frec-trade, et qui pensent que les objections popu-gé de direction, et Montréal qui fournissait airesa 'admission du blé Canadien sous lestonte la contrée de l'Ouest, est maintenant mêmes termes quae le blé Américain est admis encabandonvé par les marchands de l'Ouest, La Angleterre, seraient détruites en permettant auxnouvelleloi( de douanes de la province, tout en vaisseaux Américains la libre navigation du St.élisnrt lr d s trets rles t rîi au con- Lanurent au-dessus de Québec. Les aviseurssonmniatiur d'acheter sur les marilChé.3 les plus rrésenIs de Votre Excellence dans le gouverne-Iavantageux, augmente grandement les inconvé- tment de cette colonie, ont, sur leurs siée-es danse,iients pour nos cités qui importent, et une grande le parlement provincial,net au milieu e leurspartietdu commerce d'exportion du Cantada a co-sujets en général, exprimé les vues ci-dessuspiis cette année la irectioncede New-York. De là exposées. La législature a énoncé les mêmes jvient l'état actuel de souffrance., et un sentiment de opiînionas peqpuaiemn et les sujets Cana-sérieuse apprébensicn pour l'avenir su ia mise diens de Sa 'Majesté attendent avec un granden u-age d'une manîiére profitable des immenses espoir d'en obte"nrtdes résuiltats aaantageuxande
travau puîblic's du St. Launrent, apprébension qui mesures que, supposent-ils, le gouvernement
seipoequi sun la ru tut da 'nces commer- de Sa Majesié a en contemplation relativeument r
Cianad qiEste n1 i at d'années entre le au commerce et à la navigation en Canada ; t
Caad Cs et ,'tt vyan que le gouvernement de Sa Majesté se

Les Canadiens n'aimeraient pas pour un sys- propose d'introduire dans la loi des changements
tun deirction art0rcsui comece danîs qui seront peut-être considérês et régLés de suite ttin direcptiesontiloe ét forcas, exemplne r pails mstres de Sa Majesté, on pourra trou-
ie, à adopter le's principles du libre échange. actuelfasse ence els représentatios. Lecu ml

principes qui ont préva:u dermeirement en Angle- morandim- produit par l'inspecteur-général avecd
pre Pou e e5a q4uirgdel conumerce de tranîs- 'appîrobation de ses collègues, et transmis psu
Cotîe asd NordOetdelAéique, les Votre Excellence, a montré au gouvernement de

taadiens mie pmurromît a'voir auscunsa moyens de Sa Majesté que le conseil exécutif actuel con- t'etainer vers leur territoire, si ce n'est înar de courîedaîns les opinions exprimées par la léoeisla-plus gramnds avantages sous le rappnort du bort mar- turec; et cette représentation il lat fait à votreché du trantsports. Ils ont fait pour cela toutes tes Excellence plus dans la vue de détruire l'objec- <entreprises et les dépentses qu'ils pnOteutet laine. tuon qu'on psourrait tirer de l'absence d'un tel do..Ils omit rétussi autant qute leurs moyens te leun cum-int que dans la croyance qu'au temp p résent enermettaient, et ils ot mnainmteinant une ligne de les mesuires en progrès pourront être pour le pré"- acomtmnicatoon de l'intérieur au port de mer. p'tms sn-nt mnatériellement modifiée p ,. l'mprunt
rapide et moins conteuse que toumtes celles qui réitérée île la prt de la cle. par nmportut c
xistenît dans les Etats-Unmis. Toute la question pemidaunt pas improbable.a cueme.nl nnes t c-

ELGIN ET KircÂrDINE.

L'hon. M. LaFontaine est arrivé samedi dernier de ton vo-
age à Washington. L'hon M. Sullivan est attendu ces jours-
i; ces messieurs ont eu des entrevues avec plusieurs des
membres du gouvernement américain, au sujet de questions
e droit international et defree trade.
Nos voisins sont bien disposés à adopter un système de ré-
fiprocité comtmerciale et n'attendent que notre consenteinent

our réaliser un objet si désirable.

NoMSDES VtstEiURs Aux SouRcEs DE VARENNES.--M. Hutchins,a Dame, son fils et servante, Montréal ; M. Masson, sa dame, sa filletservante, Montréal; M. Lacoix, sa dame, Montréa; Mme Selby, sa
lle, ses trois fils et sa servante, Montréai; Mme Coffin, sesmdeux filles,
[ontréal; Mme Debartzch et servante, Montréal ; Mme Dîummond
[ontréal ; M. Kerczkowsky, sa dame, M. Gordonsa dane, sa fille etervante, Momitréa; M. atchisson, sa dame, New-York ; Mme Salo-
ion et son fils, Dettes Finlay et Moreau, M. Masson, sa dame, salle et servante, Mme Gauvin, son fils, Mme Delorme, Mme Perrault,[me Delvechio, ses deux fils et servante, M. Cuvillier, Montréal;[essires Vinet et Lamarre, M. Peters New-York ; M. Octair, et M.
tames, St. Hyacinthe; M. Webster et M. Leach.Nouvelle-oritaris; M.
îyott, Boston ; M. Myramn, Québec ; M. A. B. Stuart, mas-trois fils etervante, M. Roy, etc.,etc., etc.

RUMEUR.--Nos bons amis les tories s'amusent depuis
luelques jours à faire courir totutes sortes de brtiits îùusmoins absurdes; un entr'autres faisait prtir lord Elginu Canada, pour cause du nau vais état de sauté de la
omtesse. Nous croyons cette runeur mal fondée. Lord
lgin, nous espérons demeurera longtemps encore au mi-
eu de nous. 8on départ serait une grande perte pouirotre cher Canada, où il a gagné l'estime, la confiance
t le respect de tous. Quant à la Comtesse, nous faison
es veux pour son entier rétabissement.

Le bruit de la retraie de lhonorable M Hincks du
ninsatêrmest également faux.

La réçolte dut bli est trés abondante aux Etatg.Uqio.
èitý o i le du 1'Ohio -8 le à 28e000,000 de miiots U

un aeero ilaaeonl ,-.soutdes faite que le conseil exdcutif du
Canada te selîr £ iýonidération des ministres de Sa M~ajesté,dans l'espoir de 1ur do"ntE de la force pour Opérer s changements at-tendus. i i'o ité gesseil désire qu'il ne soit pas entendu qu'il re-commande augoauvernemeut de Sa Majesté, des changements dans laloi reiativemnteta a navigation du deuve St. Laurent au-dessus de ué

*bec,e. uan-e à dunuer aux -étranîgers un droit au-tgeus deaQux*du Canada, mais p;utot que me gouvernement de Sa Majesté puisse ob-tenir du parileiiient ne poua oir de-négocier de temps ent plesujetet de fai:e de 'usage de la na.vigation une na;iere de tr er 'ur-
angenienit ; cotmiervanlt la souvenaineté <lu ternutoire t le dereprendre son usage exclusf à la connctisioti dé toute cohiven°ion, et le

pouoir d le muete miu à tute conveintiou sur le sujet sur avis cunvenab.e, sans donirrage aucun.
Le coiiLé em arivant à cesconclusions sur l'état comparatif des avan-

tages entrei is aioyeis de transport ee l'initéieur du coatserit en Euiope,n'a pas jugé nécesaire de piéparer des détails tatistiques plus éiaboiés.Le taux noyen du trainispoit du fret a été f3uthi par M. WiîliamBristow, maichand de cette cité, homme d'uneiaadenteligcWicehaet
très familier avec le sujet; ses vues, ou peut l'assurernouvertement,sont celles de la classe mercantiledu Canada en général. Le comité ataché de résumeT dans cette nihute les o.Iinios en.retenues dans ce
pays, daris lesquelles il concourt, avec la cnofiance que le gouverne-ment de Sa Majesté désire seulement savoir ce qui est pour l'auvantagede la colonie, comme un motif suffisant pour toute concession raison-nable demandée par les sujets de Sa Majesté ici; confiance qu'il estde leur respectueux devoir de conserver répandue par l'Amérique aussiloin que s'étend heureusement le domaine de Sa Majesié.

Votre Excellence verra qu'en mentionnant le commerce d'exporta-tion du Canada, le comité mî'a pas inclus l'exportation du bois, vû que
ce cimmmerce, bien qu'étendu, n'est pas ria t éiellenî ent affecté, etn'taflecte pîas mna'érielemrst'le commet ce qu'on pense dépendre desamélorations proposées; dans toutes les circoîsuances le contité uppose
que la grande exportation de bois de Québec se fers probblementsur les vaisseaux anglais spécialement employés dans cette branche decommerce. Sous le rapport de l'emploi donr:é aux vaisseaux qui pour-raient pioduire de la compétition dans le itat partant du Canmada, lecommerce du bois n'a jusqu'à présent donné d'emploi que par hasardà des vaisseaux non employés dans le commerce d'importation, et uin'étaient piopres qu'a l'exportation du bois, et cela souvent à lesprix ex-orbitants, suivant les vicisqitudes de leurs voyages, ces voyagesétant, suivant le caractère des vaisseaux, dans presque tous les cas
pour une seule fin ; c'est-à-dire les vaisseaux venant en lest, et sup-
portant toute la dépense d'un voyage à l'extérieur au moyen du fret
reçu pour les ports du Royaume-Uni, auquel ces vaisseaux sont chargésde fournir du bois Canadien.

(Signé) J. LFsra, P. C•

MAISON DU GoUVERNEMENT,

Montréal, 15 juin 1848.
(Reç le 6 juillet 1848.)MYLort.-Le bruit vient de se répandre ici que la mesure

pour amender les lois de navigation, dont l'introduction a étésaluée en cette Province avec des acclan ation si unanimes,
pcut encore être perdue dans son progrès devant le parlement.
Mon devoir exige que je mande à votre seignecurie que cette
runeuira produit un pénible sentiment. Le fermier canadien
suipplie maintenant le Parlement Impérial de lui acrorder non
une faveur, mais justice ; et si fortes que soienit ses affections
pour la mnère patrie et es imitituitions il ne peut concilier -esnotions de droit et de justire avec l'idée, qu'après avoir été
>rivé de tou1e protection pour ses produits sur les marchés
tiel'ngeterre, il doive être sujet a payer un droit ld'fféren-
tiel onéreux sous la forme d'une losi pour la protection de la
navigation.

2. Que le propriétaire anglais de vaisseau ne veuile pas per-
metre aux étrangers dle pa rtager le commerce clu St. Laurent,c est très naturel ; mais il y a trop (le raison de craindre, quesi le systènme actuel est conservé, la plus granle partie des
produits du Canada, passeront nar New York et Portland, oùiéis.e sous les lois existaintes, oi peut l'envoyer indilérent
dans des vaisseaux anglais ou américains. Je n'ai pas besoind'insister sur les inconvéients et hazards sans nombre quirésulteraient d'un pareil état de choses. Il suffira d'observer
pour cette fois que ça rendrait le monopole promis aux proprié-iaires a nglais de vaisseau parfaitement illusoire.

3o. D'un autre côté si les avantages naturels et acquis de la
navigation du St. Laurent recevaient leur entier développement
par un système de frets et charges réduits par t'abolition de

tictiins, l est probable que non seulement les produits duCanada mais une grande partie de ceux des Etats de l'Ouestle l'Union passeront par Montréal et Québec. Il n'y a at-
cun doute que la marime marchande d'Am;gleterre, à l'aide
d'anciennes liaisons de commerce, prendrait une large part de
ce commerce étendu et toutjouurs croissant.

4o. Je ie puis employer de langage trop expressif pour
peindre a votre Seigneurie l'anxiété que j'éprouve, a ce sujet et
pour vous dire, ayanît la conscience de la responsabilite atta-
chée au poste de confiance que Sa Majesté a bien voulti me
donner, que la politique libérale du gouuvernenernt de Sa Ma-
eé au sujet les lois le navig-atior, devrait recevoir la sanc-
ion du parlement. Le peuple canadien est animé des mneil-
eures cipcIsitions envers l'Arg're. Il est d'opinicn que la
consmtitution <le m-es ancêtres lueit lui donner autanît dle liberté
reelle et de bconh -ur soucial quu'auctune autre forme de guver-
nemnent et il voit clairemenut auijourd'hui que c'est l'intenution

le eutrts Imupérumues îl le laisser jouir saris réserve de
ots les pri viléges qu'elle fpro"ure. J'ai le fermse espoir~ que
i la genuéreuse et sage politique récemmunent adcptée enmver's
e Canada, est conutinuéue, la connexion entre cette province et
a mèsre-patrie peut enmcore être rendue plus avantageuse auxi
feux p'arties qu'elle nie l'a été jusqu'ici. J'aumrais domne beau-
'oup de regrets si uîne tentative, qui je croais doit être infruc-
ueuse au moins en ce qui co'ncerne le St. Laurent, dasl
sut de conserver uîn nmonopole pour unie classe utile et ex-
nmplaire de nlos co-stujets, on haissait sur le livre de nos statuts
inglais des disnpcsitions quti semblent avcuir îour effet de mtr
n antagonismae les intéréts matériels des colons avec leurs
ifectionis et le sentimnetnt de leturs devoirs.

Jal'onneur <l'tre,

1 -


